
Tout homme est une histoire sacrée 
n a caricaturé Mohammed. Nos frères musulmans ont crié leur colère aux 

quatre coins du monde. Ils protestent contre l’irrespect à l’égard du 

prophète et à l’égard de Dieu. On ne peut pas plaisanter sur tout. Il y a 

des panneaux sur la route des hommes : « sens interdit » « stop »… Ils sont là 

pour favoriser la communication. Anachronisme et généralisation ne peuvent que 

brouiller les relations. Des musulmans pieux et fraternels en sont blessés. 

 

Ayant écrit cela, j’ose dire aussi que le sacré n’est pas entièrement dans les 

prophètes, dans le culte et en Dieu. Pour les chrétiens l’être humain lui aussi est 

sacré. St Paul l’écrivait aux Corinthiens (1 Co. 3, 17) : « Le temple de Dieu est 

sacré et ce temple c’est vous. » Et nous chantons à pleins poumons : « Tout 

homme est une histoire sacrée… » Y avons-nous vraiment pensé ? Le visage 

défait de l’enfant qui meurt dans la guerre et dans la faim devient aussi une 

caricature de Dieu. Les torturés de tous les âges deviennent aussi caricatures de 

Dieu. Il y a une manière habituelle de caricaturer Dieu, c’est de défigurer ses 

enfants.  

 

On a tué Illan Halimi. Les foules ont défilé dans les grandes villes de France pour 

dire non au racisme, à l’antisémitisme et pour crier le devoir absolu de respecter 

la vie de tout homme. Les citoyens savent alors dépasser leurs particularismes et 

leurs oppositions pour refuser la cruauté, la barbarie et les idéologies sectaires. 

 

S’adressant aux 174 ambassadeurs accrédités auprès du Vatican, notre Pape 

Benoît XVI a dénoncé le terrorisme dans des termes qui méritent qu’on s’arrête à 

chaque mot. « Le terrorisme n’hésite pas à frapper des personnes innocentes, 

sans aucune distinctions, ou à mettre à exécution des chantages inhumains, 

suscitant la panique de populations entières, dans le but de contraindre les 

responsables politiques à satisfaire les desseins des terroristes eux-même. 

Aucune circonstance ne peut justifier cette activité criminelle, qui couvre 

d’infamie celui qui l’accomplit et qui est d’autant plus blâmable qu’elle se pare du 

bouclier d’une religion, rabaissant ainsi au niveau de son aveuglement et de sa 

perversion morale la pure vérité de Dieu. » 

+ Marcel Perrier 

évêque de Pamiers 
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